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FEUILLETON il 'CANARI'

Vqqaes très extroidinaires
DE

gatui 'rn amAoul
ts; leu 5 ou 6 partiez du monde

et dans tous les pays connus
et moma inconnus ds}.

Jules Vrniò.

QUATRUES1 PARTIE

ASIE

LA ItEURERC11E .)bl L'E-
LEPUANT BLANC

La ronde annoncée n'arrivant pas,
lS marins, sans respect pour la ma-
jesté royale, parlèrent de s'offrir la
distraction d'enlever le poste des a-
mazones ; il fallut toute l'autorité de
Farandoul pour maintenir le calme.
Enfin la ronde parut; les cris dos fao-
tionnaires épa illées sur le murail
les, firent prendre les armes à tout le
poste i les tambours battirent aux
champs sous les doigts agiles de jeu-
nes gaillardes à brandebourgs. Il y
eut des portex armes I présentes ar-
mes I en siamois, et la colonelle des
amazones s'avança suivie do son étu -
major et do quelques mandarins. La
colonelle adressa Farandoul aux
mandarins, los mandarins promirent
une audience pour le mois suivant
ce n'était pas l'affaire de notre héros ;
il insista, lI mandarins le renvoyé-
rent à des mandarins supérieurs qui
l'adressèrent à d'autres encore plus
élevés. Farandoul etl'interprète, gar-
dés par une escorte de douze amazo-
nes, passèrent six heures dans lo pa.
lais à courir de mandarins on manda-
rins, et inutilement. On se rejetait
toujours pour refuser sur les règles
f'ormelles de l'étiquette ; Farandoul
distingua dans toutes les phrases po.
liment entortillées dce mandarins les
traces d'une évidente mauvaise vo-
lonté. Tout lo monde était contre lui;
quelques-uns même semblaient préve-
nus le ministre de la police, le ja-
loux Nao-ehing, avait dû prendre
l'avance.

La nuit venue; déjà les portes du
palais se formaient, Parandoul remit
au lendemain pour renouveler ses
tentatives, ut se dirigea vers la sor-

pierreries
-Merci, Icellance.
Sur ce mot, Earandoîl th un igine

à ses marins et tnus déiàrcut sus la
orte indiquée. Farandoul et Mandi-
ai, auxpremiers pasderrière la par-

te, reconnurent les parfums enirrants
qui leur étaient asrivds par instants
dans la cour.

--Oh oh ! fit Mandibul.
Tout ou qu'ils avaient déjà vu dans

le palais n'était rien auprès de la mna-
gunificenc do la salle' qu'ils traver-
saient ; partout étincelaient des pla-
ques d'or, de nacre, de malachite, un
buperbe escaliertoccupait le fond de
la salle et sembliit conduire à d'autres
appartements plus mervoilleux encore
Les marins montèrent lentement les
degrds de cet escalier ; en haut de
l'etcalier Farandoul souleva une poi-
tière tissée de fils d'or et poUsa un
cri d'étonnement...

Mandibul et los matelots. se pres-
sant sur lai pas de leur chef, avancò-
rcnt la tête sous les lambrequins d'or
et, comme lui, restèrent cloués au

îý1' t ol par la.stu faction.
Les murs de l'immense .alln à ciel

ouvert, entrevue sous le rideau,ruisse-
laient d'or, de perles et de lumières
au milieu de ces splendeurs inouïe:,
plusieurs centaines de femmes, plus
étincelantes encore, se livraient aux
douceurs du repos, mollement éten-
dues sur des coussins, ou dansaient
aux accords des harpes et des guita-

RONDE DE LA COLON"ELLE DES AMAZONgS res siamoises.
Nos amis n'eure nt pas le tempi d'en

voir davantage, un immeise tumulte
........ ..... - éclata soudain comme un tonnerre et

roula dans les salles ca haut et cu
tic. Sous la porte monumentale, Mon. les marins, réunis militairement, pé- saient par moments. Toutnesol et bas. Yingt gosr résonnèrent épou-
dibul et suc hommes attendaient pa- adtraient dans le palais sur les pas de quelques matelots, natifs des contrées 'antablement sous des coups redou-'
tiemment . Les marins, pour so dis la colonolle.. brûlantes du Midi, sentaient un cer- b'ds, dans les àùtres partir. du palaid
traire, plaisantaient par signes avec Le palais, silencieux dans le jour, tain trouble monter à leur ta, Faran- d'autres gongs leur répondirent, et
les amazones et Maudibul était on- semblait s'être animé soudain a l'ar- doul attendait, calme et froid. deux coups de canon retentirent d
trde dans lo corps do garde où les of- rivée do la nuit. Des bruits do musi- Tout à coup un homme parut qui côté du poste des amazones.
fioières, comprenant qu'elles avaient que venaient de tous côtés, saus les fit, à la vue des marins, un brusque Des pas précipités et des cliqueti:,
affaire à un homme du mdtier,.l'en- colonnades circulaient des essaime mouvement do surprise. Au vaste por. d'armes 'ententaint· dans les cours,
touraient dos plus fiatteuses atten--d'eselaves et do servantes; la colonel. tefouille de maroquin rouge où le mi- des voir s'interregeaient, lcs clairouis
tiens. . le conduisit nos amis.dans une gran- nistro serrait sa pipe, aon- bétel et ses des' amazones sonnèrent l'alarmu,

On causait armement, fortiûcation, do cour centrale entourée do portiques papiers, Farandoûl reconnut S. EX.; pendantque les roulements db leurs
art militaire, et la colonelle, après la et brillamment éclairée par des f.am- Nao-ehing, ministre de la police. tambours accompagndrent do a lugn-
rondo, *tait venue se délasser do ses beaux et des lanternes que refdtait Cependant Nao-uhing, remis de son bre générale l' effroyab:o L ocain di:
fatigues.dans une agréablo conversa l'eau murmurante des bassins. , émotion, s'approcha des marins et gong.
tien, par interprète. . -Attendez ici le passage du roi,idit -ndglig.imment DaMp la salle, toutes les femmens (-

Mise au courant par Farandoul du avait dit la colonelle, je vais prendre -Vous attendes Sa Majestd ? chevePtca criaient ù perdre haleine',
résultat négatif do ses démarches, elle mon servioc auprès de lui, je lo pré-. -Oui, répondit Parandoul ? la plupart d'entre elles sans mêm :
offrit à nos aimis d les tirer d'embar. viendrai. -Eh bien I entiez là, Sa Majesté connaltre'le sujet de cette chaude a
ras et do les introduire elle-même Les marins, tranquillisés, attendi- va venir vous y rejoindre larme, et des esclaves. à face glabru
auprès du monarque, comme sa posi rent patiemment pendant trois quartsj Et le ministre de la polieo indiqua choichaient vainoment à rétablir l'or.
tien éminente le lui permettait. Fa.- d'heure sous cette colonnade féerique de la main, sous la galerie, une grande dro. Plusieurs do ses eaolaves, armé,
randoul acoocillit octt favour inospé. 1o dos ondes do musiques étranges etiporto ornée du délicates seulpturenï do sabres recourbés, s'étaient jtd:
rdo avoo joic ; un quart d'hourc après, do-ohaudos bouffdes de parftuis pas- ivoire rehausaes d'or et piquées do avac dos gostos furibonds au.devaut

A.FlLIAIrREAULlr & CIE

.LE CE3it-N ENTINSIXIBME AANNEE-No. 49.


